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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).

http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
http://www.prehistoire.org/form/515/736/formulaire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html
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Une imitation de hache alpine type Bégude  
à Buthiers-Boulancourt (Seine-et-Marne)  
au début du Ve millénaire
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Produire des haches au Néolithique : de la matière première à l’abandon
Actes de la table ronde de Saint-Germain-en-Laye, 

16 et 17 mars 2007, musée d’Archéologie nationale
 Textes publiés sous la direction de Pierre-Arnaud de Labriffe et Éric Thirault
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(Séances de la Société préhistorique française, 1)

p. 219-234
www.prehistoire.org

ISSN en cours – ISBN 2-913745-47-4 (en ligne)

Résumé : Une hache en schiste métamorphique et un long pic en silex ont été découverts dans une sépulture à inhuma-
tion, datée de 4906-4709 av. J.-C. Par son contexte culturel et la date radiocarbone, cette sépulture a été attribuée au 
Villeneuve-Saint-Germain. L’étude typologique de la hache permet de suggérer qu’il s’agit d’une imitation, en roche non 
alpine, d’une longue hache polie de type Bégude, dont les centres de production sont situés autour du mont Viso et du 
mont Beigua dans les Alpes italiennes, à environ 500 km à vol d’oiseau. La révision chronologique des haches en roches 
alpines montre que les premières importations dans le Bassin parisien et la France de l’Est remontent justement au tout 
début du Ve millénaire. Ces haches de type Bégude, des outils classiques de travail en Italie du Nord, ont été socialement 
réinterprétées au-delà des Alpes, valorisées et affectées au domaine des dieux ou bien utilisées pour afficher la supréma-
tie de certains hommes. L’impact de ces objets de pouvoir a été si important que des productions régionales en grès de 
Fontainebleau ou en pélite-quartz des Vosges en ont été faites avant le milieu du Ve millénaire. La hache de Buthiers-
Boulancourt est donc un des témoins les plus anciens des conséquences de la circulation des prestigieuses productions 
alpines, contemporaines du groupe de Fiorano et de ses épigones, à l’origine de la mode des anneaux disques dans le 
Villeneuve-Saint-Germain et des premières exploitations de roches locales pour la fabrication de lames polies de travail 
du bois, à l’imitation des grandes haches exotiques. 

Abstract : An axehead of schistose pelite and a long flint pick were discovered in an inhumation grave dated to 4906–4709 
cal BC. From its cultural context and its radiocarbon date, this grave has been assigned to the Villeneuve-Saint-Germain 
culture. The typological study of this axehead allows us to suggest that it was an imitation, in a non-Alpine rock, of a long 
polished axehead of Bégude type, whose centres of production are situated around Mont Viso and Mont Beigua in the 
Italian Alps, around 500 kilometres away as the crow flies. The revision of the chronology of Alpine rock axeheads has 
revealed that their very earliest importation into the Paris Basin and eastern France took place at the beginning of the 5th 
millennium. These axeheads of Bégude type, which in north Italy were used as classic workaday axeheads, were socially 
reinterpreted beyond the Alps, gaining in value and becoming associated with the realm of the gods, or being used as 
prestige items to demonstrate the supremacy of certain men. The impact of these symbols was such that it triggered the 
regional production of axeheads made of Fontainebleau sandstone and of pelite-quartz from the Vosges prior to the mid-
fifth millennium. The axehead from Buthiers-Boulancourt thus seems to offer us one of the earliest pieces of evidence 
demonstrating the consequences of the circulation of prestigious artefacts from the Alps at the time of the Fiorano culture 
and its counterparts. This phenomenon – the circulation of prestigious Alpine artefacts – can also explain the origin of 
the fashion for making ring-discs in the Villeneuve-Saint-Germain culture, and the exploitation of local rock types for 
manufacturing polished stone workaday axeheads that imitated the shape of the large exotic Alpine axeheads.
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Le site néolithique de Buthiers-Boulancourt 
« Le Chemin de Malesherbes », est situé à environ 
70 km de Paris, dans le Sud-Ouest de la Seine- 

et-Marne (fig. 1), en contexte de plateau et à l’altitude de 
110 m. Il a été repéré au cours d’un diagnostic d’archéo-
logie préventive, puis fouillé au cours de deux campagnes 
en 2003 et 2005. Ce site archéologique comprend deux 
zones d’habitat (fig. 2) ; la plus importante par sa surface 
correspond à une occupation Villeneuve-Saint-Germain 
récent (avec céramique à cordon), tandis que l’autre zone, 
plus restreinte, appartient à la culture de Cerny (Samzun 
et al., 2006).

L’occupation VSG couvre presque un hectare, avec 
six unités d’habitation et leurs fosses latérales ; plusieurs 
structures liées à la combustion (foyer, fours, structures à 
pierres chauffées) ont également été dégagées (Samzun 
et al., 2007). Deux petits ensembles sépulcraux enfin ren-
ferment deux sépultures pour le premier et trois sépultures 
pour le second. De plus, une incinération (St. 198) était 
située à proximité de l’UA 6 ; elle était accompagnée d’un 
dépôt d’ocre et d’une céramique à fond rond et bouton 

à dépression centrale. Les résultats des datations radio-
carbone réalisées sur quatre des sépultures (y compris 
l’incinération), s’échelonnent entre 5000 et 4600 cal. BC, 
confirmant leur attribution chronologique vraisemblable 
au VSG.

LA SÉPULTURE 416

La sépulture 416 est située, comme la sépulture 269 
toute proche (Gosselin et Samzun, 2008), au sud de 

l’ensemble no 2 et à proximité d’une fosse latérale de 
l’UA 4 (fig. 2). Cette sépulture, fouillée par J. Durand et 
S. Durand (INRAP), est celle d’un homme âgé qui pré-
sente la particularité d’être amputé de l’avant-bras gauche 
(Buquet-Marçon et al., 2009). L’étude anthropologique 
par C. Buquet (INRAP) est en cours.

Le corps a été déposé dans une fosse particulière-
ment large et profonde (dimensions  : 2,50 m × 1,80 m 
× 1,50  m). La posture du défunt est fléchie, avec une 

N
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Fig. 1 – Localisation du site de Buthiers-Boulancourt, Seine-et-Marne (DAO INRAP).
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orientation est-ouest, la face tournée vers le sud (fig. 3). 
Le mobilier funéraire comprend un très jeune ovicapriné 
très mal conservé et reposant aux pieds de l’inhumé 
(détermination archéozoologique de C. Bemilli, INRAP, 
UMR  5197, MNHN). Un fragment de meule placé à 
l’avant du crâne intervient vraisemblablement comme 
calage d’une enveloppe souple ou d’un coffrage dans 
lequel avait été déposé le défunt (fig. 4). Des traces d’ocre 
ont été repérées sous le crâne. Enfin deux grands outils de 
pierre représentent des possessions personnelles du mort 
(fig. 5) :

– en travers de l’humérus gauche et parallèle à l’avant-
bras droit, un très grand pic en silex ;

– à l’arrière du crâne, une longue lame de hache en 
matériau schisteux.

Une datation radiocarbone a été réalisée sur un frag-
ment de fémur par le Center for Isotope Research à Gro-
ningue, GrA-30913  : 5920 ± 40 BP, soit 4906 av.  J.-C. 
(calibration OxCal 2007).

LE PIC EN SILEX

D’un poids de 542 g, le pic bifacial associé à la 
sépulture 416 atteint 29,9 cm de long, pour une 

largeur maximale de 4,5 cm et une épaisseur de 3,7 cm 
(fig. 6). Il est assez sommairement façonné au percuteur 

dur dans un grand bloc de silex secondaire de type séno-
nien, de couleur gris-beige avec quelques zones marron-
jaune, au grain assez fin, mais contenant de nombreuses 
impuretés. Le cortex est presqu’entièrement absent, sauf 
dans quelques cuvettes visibles sur l’une et l’autre faces 
de l’outil.

La forme du pic –  comme le veut la définition de 
ce genre d’outil (Brézillon, 1968) – est très allongée et 
étroite. De face, la morphologie est symétrique et régu-
lière, avec un profil quasi rectiligne et une section losan-
gique à ovalaire. Çà et là, la silhouette a été régularisée 
par des retouches obliques, des éclats minces, peut-être 
tirés en percussion tendre. Les bords du pic ont été éga-
lement repris par abrasion et même par bouchardage par-
tiel. Le pic est poli, aux extrémités appointées et biseau-
tées (l’une d’elle était plus régulière et mieux polie) et, en 
partie, également sur les deux faces.

Aucune étude tracéologique n’a été réalisée jusqu’ici, 
mais de fines stries de polissage, visibles à l’oeil nu sur 
l’une de ses extrémités, permettent d’envisager que cet 
outil, certainement emmanché, n’a pas ou très peu été 
utilisé.

La fonction des pics peut être liée au travail de la terre 
et à l’extraction du silex dans les puits. Pour A. Auge-
reau (2004), les pics et les tranchets ne font leur appa-
rition qu’à la toute fin du VSG en Bassin parisien et se 
généralisent pendant le Cerny. Cependant, ce type de pic 
est généralement de petites dimensions, de 5 à 10 cm 
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Fig. 2 – Plan de la zone fouillée et situation de la sépulture 416 (DAO L. Manolova et A. Samzun).
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Fig. 3 – Vue générale de la sépulture 416, avec sa grande fosse profonde et une inhumation en position repliée (cliché équipe 
INRAP).

Fig. 4 – La hache (en haut à gauche) et le pic en silex (en bas) in situ. Noter le fragment de meule (en haut à droite), probable-
ment utilisé comme calage (cliché équipe INRAP).
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Fig. 5 – La hache polie et le pic en silex (cliché équipe INRAP). Fig. 6 – Le pic en silex (dessin J. Sarel).

0

1

5  cm

de long, et grossièrement façonné. C’est plutôt au Néo-
lithique final qu’on attribue généralement les pics de 
grandes dimensions. Mais la plupart des exemplaires ont 
été découverts hors contexte et sont par conséquent dif-
ficiles à dater : c’est le cas du pic de Baudrières (Saône-
et-Loire) collecté dans un champ (Thévenot, 1971) ; de 
celui de Montfermeil (Seine-Saint-Denis), complètement 
poli, découvert fortuitement au xixe siècle en aména-
geant une canalisation (A. Bulard, communication per-
sonnelle) ; de celui d’Échilleuses (Loiret), long de 24 cm 
et ramassé non loin du site VSG « Les Dépendances de 
Digny » (Simonin, 1981). Parmi les exemplaires datés, un 
grand pic de 17,4 cm, poli à une extrémité, a été trouvé 
dans une fosse VSG de Neauphle-Le-Vieux « Le Moulin 
de Lettrée », Yvelines (Giligny, 1998). Dans les nécro-
poles dites Cerny du bassin Seine-Yonne, plusieurs pics 
de moindres dimensions, 15-20 cm, sont associés à des 
inhumations, comme dans la sépulture 1 de Marolles-sur-

Seine et la sépulture II de Passy, Yonne (Mordant, 1997), 
de même que dans la nécropole monumentale de Gron 
« Les Sablons », Yonne (Müller et al., 1997).

D’ores et déjà, avec une fosse profonde et de dimen-
sions imposantes, et avec un pic en silex particulièrement 
long, la tombe 416 de Buthiers montre des particularités 
rares à la fin du VSG. 

LA LAME D’HERMINETTE POLIE

Trouvée à l’arrière du crâne, la hache polie mesure 
20,5 cm de long, 4 cm de largeur et 2,5 cm d’épais-

seur, pour un poids de 217 g. Sa forme est allongée et fuse-
lée, régulière et à peu près symétrique de face et de profil 
(fig. 7) ; la section est quadrangulaire à angles arrondis au 
niveau du corps, biconvexe vers le tranchant. Le talon, en 
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partie brisé, est étroit et presque pointu. Le tranchant, mal 
conservé (fig. 8), montre une découpe très convexe qui se 
raccorde progressivement au corps de l’instrument, sans 
aucun angle marqué. Au plan typologique, il s’agit donc 
d’une lame d’herminette de type Bégude, tel qu’il a été 
défini à partir des exemplaires du dépôt de La Bégude- 
de-Mazenc « Le Gros Jean », Drôme (Cordier et Bocquet, 
1973 et 1998 ; Pétrequin et  al., 1997 ; Pétrequin et  al., 
1998 ; Thirault, 1999 et 2004).

On notera également qu’en dépit d’une conservation 
particulièrement médiocre (fig. 8), une partie du corps de 
la hache montre des traces de bouchardage, probablement 
après polissage. Comme sur la plupart des haches de ce 
type, le bouchardage partiel du talon ou du corps de la 
hache sert à rendre la surface rugueuse et facilite la fixa-
tion sur un manche coudé, avec des liens de cuir mouillés 
et sablés.

La roche utilisée est une roche schisteuse à grain mar-
qué (famille des pélites), probablement métamorphique, 
de couleur gris foncé en surface et presque noir sur les 
fractures récentes. La schistosité, bien marquée, est 
perpendiculaire au tranchant de l’outil, ce qui implique 
qu’il s’agit vraisemblablement d’une lame débitée sur la 
tranche d’une dalle de roche fraîche, comme c’est le cas 
dans les carrières de pélite-quartz à Plancher-les-Mines, 
Haute-Saône, et de schiste noduleux à Saint-Amarin, 
Haut-Rhin (Pétrequin et Jeunesse, 1995). Vu l’état de 
conservation, il est bien difficile de se prononcer sur la 
dureté et la résistance de la matière première. Une origine 
vosgienne de ce type de roche, en dépit d’une certaine 
similitude visuelle, n’est pas directement envisageable, 
sinon par l’existence de carrières plus ou moins déve-
loppées dès 4900 av J.-C. au moins et d’une technique 

0
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5  cm

Fig. 7 – La hache polie (dessin J. Sarel).

Fig. 8 – Détail du corps et du tranchant de la hache. Cliché P. Pétrequin.
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de débitage de grande lames qui rappelle celle utilisée 
pour la hache de Buthiers ; mais on connaît encore bien 
mal, il faut le dire, les affleurements exploités sur le ver-
sant lorrain des Vosges, en particulier dans la région de 
Saint-Dié. Quant à une éventuelle origine dans les mas-
sifs armoricains ou ardennais, comme les anneaux-disque 
du VSG (Praud, 2003), elle est difficilement démontrable 
sans analyse complémentaire, rendue difficile par la 
dégradation de l’objet.

On ne connaît pas bien les lames de hache ou d’hermi-
nette du VSG dans le Bassin parisien où elles sont rares, 
hormis à Neauphle-le-Vieux « Le Moulin de Lettrée  » 
(Yvelines), où il est mentionné une douzaine de fragments 
d’outils polis dans des niveaux du VSG récent (Giligny, 
1998). Mais, quoi qu’il en soit de leur rareté relative, il 
semble bien que prédominent des outils polis de faible 
longueur, inférieure à 10 cm. De même, quelques haches 
sont associées aux sépultures sous dalle de type Males-
herbes attribuées à la phase ancienne du Cerny (Simo-
nin et  al., 1997) et localisées à proximité de Buthiers- 
Boulancourt, mais leur morphologie est trapézoïdale et 
leurs mensurations sont largement inférieures (5-10 cm 
de long) à la hache de la sépulture 416. 

De surcroît, les haches en matériau schisteux de ce 
type semblent très rares dans le VSG. Seule une petite 
lame polie en schiste, dont la longueur ne dépasse pas 
7 cm, provient du site VSG d’Aubevoye, Eure (C. Riche, 
communication personnelle). A. Augereau (communica-
tion personnelle) signale également quelques outils polis 
en schiste, généralement de moins de 10 cm de longueur, 
collectés lors de ramassages de surface dans le Sud de 
la Seine-et-Marne. En fait, seule une longue hache en 
schiste trouvée à Wy Dit-Joli-Village « Le Bois Roger » 
(Val-d’Oise) et conservée au musée de Guiry-en-Vexin 
(no P. 4948 ; Le Maux, 2006) pourrait supporter la compa-
raison avec la hache de Buthiers ; cet objet mesure 21 cm 
de longueur, mais diffère au plan typologique par son 
talon plat et ses côtés parallèles. Il en va de même pour 
l’ébauche plate de hache en schiste du plateau de Monde-
ville (Calvados), qui appartient à un groupe typologique 
certainement plus tardif et à une ambiance Néolithique 
moyen II (Chancerel et al., 2006). 

Dans ce contexte, la longue et étrange hache de 
Buthiers est donc tout à fait remarquable, comme d’ail-
leurs la sépulture où elle a été déposée.

LES HACHES DE TYPE BÉGUDE

Sans l’ombre d’un doute, la hache de Buthiers consti-
tue une véritable rareté dans le Bassin parisien, à la 

fois par sa datation haute dans le Néolithique (le VSG 
récent), la matière première utilisée (un schiste métamor-
phique importé) et la forme (un type Bégude, habituel-
lement en roche alpine : éclogite, omphacitite, jadéitite, 
amphibolite ou très rarement serpentine).

La comparaison (fig.  9) entre la pièce de Buthiers 
et quelques variantes de type Bégude (sachant que les 

formes de piquetage annulaire sont des caractères secon-
daires et non exclusifs de type Bégude tel qu’il a été 
défini ; Pétrequin et  al., 1998) emporte la conviction. 
Mais il apparaît également que toutes les haches de type 
Bégude ne sont pas identiques entre elles ; il existe de 
notables différences entre :

– les Bégude, outils de travail, en général proches des 
lieux de production (fig.  9  : Pontinvrea, Savona, Ligu-
rie) ou ayant plus rarement transité sous leur forme origi-
nelle d’outil (fig. 9 : Nottonville « Reclainville », Eure- 
et-Loire ; Nouel, 1957) ;

– les Bégude à profil régularisé et surpolies (fig. 9  : 
La Bégude nos 1 et 3) ; c’est le cas de la plupart des her-
minettes du dépôt éponyme de La Bégude-de-Mazenc, 
Drôme (Cordier et Bocquet, 1998) ;

– les Bégude surpolies et amincies ; l’exemplaire de 
Quiberon « Fort Quiberon » est un des plus beaux cas 
connus (fig. 9 : Quiberon et fig. 10) de ces haches alpines 
qui, parvenant dans l’aire d’attraction du golfe du Morbi-
han, ont été largement repolies jusqu’à devenir de véri-
tables haches «  carnacéennes  », c’est-à-dire des lames 
de faible épaisseur, à forme originale et à poli miroir au 
point qu’on ne reconnaît quasiment plus l’exemplaire 
alpin d’origine (Pétrequin et al., 1998 ; Herbault, 2000 ; 
Pétrequin et al., 2002).

On a montré ailleurs (Pétrequin et al., 1998), que ce 
processus général (mais qui souffre pourtant d’excep-
tions notables) d’intensification du polissage augmentait 
avec la distance aux carrières. Dans ce continuum tech-
nique et social, la hache de Buthiers ne ressemble pas 
aux exemplaires italiens ; elle n’est donc pas l’imitation 
d’une hache de travail, aussi longue soit-elle ; elle ne res-
semble pas davantage aux haches carnacéennes minces 
et à section biconvexe comme celle de Quiberon. De fait, 
la hache de Buthiers est une imitation fidèle des haches 
Bégude de la catégorie moyenne, comme celle de la 
Bégude no 1 (fig. 9), dont la répartition est particulière-
ment concentrée entre 200 et 500 km à vol d’oiseau des 
carrières du mont Viso ; et c’est bien au mont Viso qu’ont 
été fabriqués les plus beaux exemplaires, comme celui de 
Quiberon, en éclogite étirée d’Oncino « Vallone Bulè », 
parfois reconnaissable à l’oeil avec quelque expérience 
des référentiels pétrographiques des affleurements ita-
liens (Pétrequin et al., 2006 et 2007).

LA DATATION DU TYPE BÉGUDE

Il s’agit donc maintenant de dater le type Bégude en 
roche alpine, pour comparer ensuite la chronologie de 

ces outils socialement valorisés dès les carrières (Pétre-
quin et al., 2003) et jusqu’aux tombeaux de la région de 
Carnac (Pétrequin, Cassen et al., 2002) d’une part, et la 
date radiocarbone de la tombe de Buthiers d’autre part. Le 
type Bégude est particulièrement difficile à dater, parce 
que les découvertes en contexte ou en association sont 
rares. À voir l’association de deux haches type Bégude 
surpolies et d’un anneau disque à jonc large en serpentinite 
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NottonvillePontinvrea

Buthiers

La Bégude n° 1

La Bégude n° 3

Quiberon

0 10 cm

Fig. 9 – Éléments de comparaison pour la hache de Buthiers : La Bégude-de-Mazenc (Drôme), Quiberon (Morbihan), Pontin-
vrea (Liguria, Italie), Nottonville (Eure-et-Loir), dessin P. Pétrequin.
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(fig. 10) à Quiberon (Harmois, 1928), trouvés sous une 
grande dalle, c’est un contexte VSG qui vient immédiate-
ment à l’esprit, probablement avec les premières tombes 
monumentales de Bretagne (Cassen et Pétrequin, 1999 ; 
Cassen, 2000 ; Herbault et Pailler, 2000).

On peut, bien sûr, imaginer que certains de ces objets 
socialement valorisés aient été longuement réutilisés, 
comme semble le montrer cette imitation de hache de 
type Bégude en cuivre trouvée à Vester Bedegadegård au 
Danemark (Klassen, 2000) et qui n’est probablement pas 
antérieure à 3500 av. J.-C. (Klassen et Pétrequin, 2005). 
Mais cette longue perduration s’explique plus vraisem-
blablement par le fait qu’il s’agit là d’un fonctionne-
ment marginal en terme de réseau de transfert, loin des 
carrières et des circuits d’approvisionnement en lames 
polies à la dernière mode. 

Hormis le cas du dépôt de Erbes-Büdesheim, Rhein-
land-Pfalz, Allemagne (Anthes, 1910 ; Pachali, 1972) qui 
associe une hache Bégude à trois Durrington et à une Puy, 
les dépôts italiens montrent le plus souvent l’association 
Bégude et Durrington (pour les types, voir fig.  11 et 
Pétrequin et al., 1998 ; Pétrequin et al., 2002) : Scandiano 
« Villa Chiosa » (Emilia Romagna) avec deux Bégude, 
une Durrington et une Rarogne, donc antérieures à  
4500 av. J.-C. (inédit, Rome, musée Pigorini ; Parma, 
Museo Nazionale di Antiquita) ; San Damiano d’Asti 
« San Giulio » (Piémont) avec une Bégude, une Durring-
ton et des petits tranchets polis (Ventura, 1996) ; Bégude 

Fig. 10 - Une des deux haches et l’anneau disque de Qui-
beron, Fort de Quiberon (Morbihan). Cliché P. Pétrequin.

et Durrington sont conjointement représentées dans l’ha-
bitat de Pozzuolo del Friuli « Sammardenchia », Vene-
zia Giulia  (Pessina et D’Amico, 1999), dans un Néoli-
thique ancien de la fin du VIe millénaire, contemporain 
du groupe de Fiorano.

Près de son aire de production, en Italie du Nord, le 
type Bégude apparaît donc dès la fin du VIe millénaire. 
À l’autre extrémité de sa répartition en Europe (fig. 12), 
en Bretagne dans la première génération des sépultures 
sous dalle, antérieurement, semble-t-il, aux tumulus car-
nacéens géants, le type Bégude est associé à un élément 
VSG ou de tradition VSG qui ne saurait être postérieur 
à 4600 av. J.-C. : l’anneau disque régulier dont l’origine 
culturelle et technique italienne ne fait aucun doute (Her-
baut et Pailler, 2000). Récemment, l’un de nous (Pétre-
quin, à paraître) a d’ailleurs mis en évidence le rôle du 
groupe italien de Fiorano à la fois dans la formation de 
ce qui est appelé « phase ancienne du groupe de Saint-
Uze » et dans la première diffusion des haches polies de 
type Bégude.

À examiner de près la répartition de ce type en Europe 
(fig. 12), on reconnaît qu’elle s’inscrit au sud de l’aire des 
longues herminettes de tradition rubanée, en amphibolite 
le plus souvent, dont les plus beaux exemplaires appar-
tiennent au Hinkelstein (Spatz, 1997) et dont l’utilisation 
se prolonge jusqu’au Rössen (Farruggia, 1992). La chro-
nologie de ces longues herminettes à section en D haute 
s’étend grosso modo pendant le premier tiers du Ve mil-
lénaire et on pressent aujourd’hui qu’existe une (ou des) 
carrière(s) en Tchéquie à l’origine de ces transferts à 
longue distance (Christensen et al., 2006).

Cette symétrie qui existe entre la répartition des longues  
herminettes danubiennes au nord-est et celle des haches 
alpines de type Bégude au sud-ouest, de part et d’autre 
d’une ligne Bâle-Abbeville, est un argument fort pour 
penser que ces deux types d’herminette sont en grande 
partie contemporains. Quant au fragment de tranchant 
d’herminette en omphacitite de Nice «  Giribaldi  » 
(Alpes-Maritimes), daté du plus ancien Chasséen (Binder 
et al., 1994), son attribution au type Bégude est difficile 
à démontrer, vu les faibles dimensions de l’objet. Si cela 
était, l’exemplaire le plus récent de type Bégude, près de 
la zone d’origine, serait de peu postérieur au milieu du 
Ve millénaire.

La diffusion du type Bégude représenterait alors un 
des plus anciens épisodes de la circulation des grandes 
haches alpines en Europe occidentale. C’est d’ailleurs 
ce qu’indique la position du centre de gravité correspon-
dant à la répartition de toutes les longues haches de type 
Bégude répertoriées aujourd’hui en Europe occidentale 
(fig. 12), tout près des carrières du mont Viso. Suivrait 
ensuite le type Durrington dont le centre de gravité est un 
peu plus éloigné et donc la datation un peu plus récente. 
Les types Pauilhac et Tumiac, l’un méridional, l’autre 
breton, occupent une position moyenne entre les extrêmes 
et ont été précédemment datés du milieu du Ve  mil-
lénaire, avec la date radiocarbone de Carnac «  Saint-
Michel » (Morbihan) entre 4684 et 4380 av. J.-C (Tucson 
AA 42784  : 5665 ± 54 BP). Quant au type Altenstadt,  
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Fig. 11 – Centres de gravité des répartitions des haches de type Bégude, Durringon, Puy, Pauilhac, Tumiac et Altenstadt. Par 
sa proximité aux carrières du mont Viso à Oncino (Cuneo, Piémont, Italie) et sa représentation maximale en Italie du Nord, 
le type Bégude apparaît le plus ancien dans l’évolution des haches en roches alpines et le type Altenstadt un des plus récents 
(dessin E. Gauthier et P. Pétrequin).
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Buthiers

Viso Beigua

centre de gravité

Fig. 12 – Répartition des communes ayant livré au moins une hache de type Bégude mesurant plus de 14 cm de longueur (pro-
gramme JADE, état du fichier en janvier 2007). L’origine des matières premières, le mont Viso et le mont Beigua, est indiquée 
par des étoiles. Le centre de gravité est celui de la répartition de toutes les haches de type Bégude en Europe occidentale ; sa 
proximité aux carrières indique que la grande majorité de ces haches ne sont pas destinées aux exportations lointaines (dessin 
E. Gauthier et P. Pétrequin).
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le plus éloigné des Alpes en direction de la Grande Bre-
tagne, il serait postérieur aux ensembles carnacéens, 
contrairement à ce que nous avions supposé (Pétrequin 
et al., 2002), précédant le type Puy dont la position finale 
dans la séquence évolutive est bien attestée par des dates 
dendrochronologiques en Suisse occidentale.

La première utilisation du type Bégude se situe donc 
au début du Ve millénaire ; aussi la présence d’une imita-
tion vers 4800-4700 au plus tard en Bassin parisien (Jeu-
nesse, 1998) n’a-t-elle rien de surprenant. D’ailleurs, on a 
déjà établi à plusieurs reprises l’arrivée de petites haches 
polies en roches alpines dans le contexte du VSG : le plus 
bel exemple est celui de l’herminette en jadéitite du site 
VSG de Tinqueux « La Haubette » (Marne), dont l’ori-
gine dans les carrières du mont Viso a été démontrée par 
analyse spectroradiométrique (Pétrequin et al., 2007).

IMITATIONS ET VALEUR SOCIALE  
DU TYPE BÉGUDE

La lame d’herminette polie en schiste métamorphique 
trouvée dans la remarquable tombe St. 416 de Buthiers-

Boulancourt représenterait une imitation, en roche non 
alpine, d’une des premières longues lames produites dans 
les carrières d’altitude du mont Viso (Oncino, Piémont) ou 
de la frange nord du massif du mont Beigua. Ce phéno-
mène a déjà été décrit à plusieurs reprises, à propos des 
haches de type Zug en Suisse au début du IVe millénaire 
(Pétrequin et  al., 2006) et des longues haches-ciseau de 
type Lagor entre Catalogne et Nord du Portugal pendant 
la deuxième moitié du Ve millénaire (Pétrequin et  al., à 
paraître). Il s’agit d’un phénomène classique d’imitation 
d’un objet socialement valorisé ; dans le cas des haches 
alpines, on l’a reconnu au Danemark (Klassen, 1999 et 
2004), en Écosse et en Irlande avec le type Durrington 
(Y.  Pailler et A. Sheridan, étude en cours), en Bretagne 
avec les productions finistériennes en fibrolite (Pailler, 
2005), en Languedoc oriental et dans les Pyrénées avec les 
productions locales en néphrite. Ces imitations annoncent 
d’ailleurs souvent l’ouverture de carrières de roches locales 
pour la production massive de haches de travail, comme si 
le symbole social précédait ici l’outil techniquement effi-
cace (Pétrequin et Jeunesse, 1995 ; Pétrequin et al., 1998). 
On peut admettre une telle dynamique dans les premières 
productions de haches en dolérite à Plussulien, Côtes-
d’Armor  (Le Roux, 1999), en pélite-quartz de Plancher-

Fig. 13 – Variations du nombre des haches en fonction de la distance au mont Viso, considéré comme l’origine principale des 
réseaux de transfert européen. Les distances sont exprimées en kilomètres (dessin E. Gauthier et P. Pétrequin).
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les-Mines, Haute-Saône, et de Saint-Amarin, Haut-Rhin 
(Pétrequin et Jeunesse, 1995), en cinérite à Requista, 
Aveyron  (Servelle et Vaquer, 2000). Successivement, on 
a imité les haches de type Bégude dans les Vosges et en 
Bretagne, les Durrington en Écosse et en Irlande, les Puy 
dans les Vosges et en Rouergue. Et dans cette dynamique 
de passage d’un symbole social à un outil, nous sommes 
encore loin d’avoir évalué toutes les conséquences de la 
circulation des haches alpines en Europe.

Dans le cas du type Bégude, quelles ont été les condi-
tions successives de la réussite sociale du modèle, qui a 
accompagné sa diffusion en direction du golfe du Mor-
bihan, avec les conséquences que l’on sait sur la produc-
tion des carrières de Plancher-les-Mines et l’exploitation 
des grès lustrés à Auneau (Eure-et-Loir) avec de belles 
ébauches Bégude et quelques Durrington, présentées 
par Leriche et Verjux lors de cette table ronde ; d’autres 
exploitations restent à repérer, en particulier parmi toutes 
les industries en grès (Le Maux, 2006). Les tendances 
que supposent ces fonctionnements sociaux sont d’ail-
leurs ubiquistes et les exemples actuels de Nouvelle-
Guinée offrent d’intéressantes perspectives comparatives 
pour illustrer un passé néolithique où la matérialité des 
témoins conservés pousse à tort à privilégier des hypo-
thèses de l’ordre des techniques seulement (Pétrequin et 
Pétrequin, 2006). 

Dans les premiers siècles du Ve millénaire, le type 
Bégude était valorisé tout au long de sa fabrication et de 
son transport car il représentait :

– des expéditions pour aller chercher les meilleures 
roches en altitude, en particulier au mont Viso (Pétrequin 
et al., 2005) ;

– la recherche de matières premières rares et difficiles 
à exploiter, les éclogites à grain très fin, les omphacitites 
et les jadéitites ;

– des savoir-faire techniques complexes pour exploi-
ter de très gros blocs par choc thermique, puis avec une 
technique de mise en forme proche de celle utilisée par 
les actuels fabricants d’herminettes de pierre à Langda, 
Papua occidentale, Indonésie (Pétrequin et Pétrequin, 
1993, réédition complétée, 1999) pour produire les lames 
taillées les plus longues possibles, même si elles en deve-
naient techniquement inutiles ;

– un long investissement en bouchardage avant polis-
sage, pour faire disparaître les stigmates de taille ;

– le franchissement des Alpes en direction de la vallée 
du Rhône, où un nouvel épisode de polissage des lames 
permettait d’obtenir des formes très régulières ;

– le transfert en direction des périphéries, selon un 
modèle de type down the line (Renfrew, 1984), avec une 
raréfaction rapide de ces biens « exotiques » et une sélec-

tion démontrée des haches les plus longues (fig. 13, en 
haut).

C’est à ce point que la valeur sociale de ces objets 
signes – déjà très forte dès l’épisode d’exploitation des 
blocs de matière première – était alors si élevée qu’on a 
fait des imitations en roches locales, dans le cadre de la 
compétition entre les hommes et de l’affichage des iné-
galités sociales, démontrées, parmi d’autres arguments, 
par la thésaurisation de longues haches et d’anneaux dans 
des tombes monumentales probablement dès la fin du  
Villeneuve-Saint-Germain.

Le modèle va ensuite aller en se complexifiant, un 
type de hache chassant l’autre dans le cadre de la com-
pétition sociale. Commenceront alors des phénomènes 
d’accumulation, de thésaurisation et de destruction de 
ces signes affectés aux dieux ou aux puissants. C’est 
ainsi que les séries de haches les plus nombreuses vont 
se retrouver aux deux extrémités du réseau de circulation 
(fig. 13, en bas) : chez les producteurs bien sûr ou leurs 
voisins proches, et dans les communautés où les fonc-
tionnements sociaux sont franchement inégalitaires, à 
500, 800, 1 000 km de là, dans le Bassin parisien, la basse 
vallée de la Loire, le golfe du Morbihan. Ces extrêmes 
répondaient, le premier à une circulation down the line, 
le deuxième à une thésaurisation avec une faible remise 
en circulation. Entre les deux, les haches ont circulé en 
bon nombre, mais sans que les intermédiaires aient eu les 
moyens sociaux de conserver longtemps ces marqueurs 
de pouvoir à leur seul profit. 
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C.-N. Ledoux, Besançon.

Note : Depuis la rédaction de cet article (avril 2007), la 
roche de l'herminette de Buthiers-Boulancourt a été détermi-
née  : il s'agit d'une cornéenne dont l'origine la plus vraisem-
blable est la bordure métamorphique du massif d'Athis (Orne), 
au sud de Caen. Nicolas Le Maux y a mis en évidence une 
exploitation qui déburait au VSG, avec plusieurs grandes lames 
polies qui rappellent le type Bégude (commmunication person-
nelle ; thèse en cours).
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Depuis deux décennies, la question des modalités de production des lames de hache 
néolithiques connaît des avancées importantes en France. En cause, le développement de 
l’archéologie préventive, la fouille de vastes sites d’extraction, l’étude technologique des 
processus de fabrication, le recours à l’expérimentation et l’intégration dans la réflexion de 
modèles ethnoarchéologiques.
La table ronde organisée en mars 2007 au Musée archéologique national à Saint-Germain- 
en-Laye, sous l’égide de la Société préhistorique française, a permis de dresser un panorama 
des recherches actuelles dans ce domaine, en France, Belgique, Suisse et Italie. Trois thèmes 
ont été privilégiés : produire et utiliser des lames polies en contexte d’habitat ; technologie de 
la lame polie ; extraction, production et structuration territoriale.
Le présent ouvrage regroupe quinze des vingt-deux communications et posters présentés 
lors de ces journées d’étude, et intéressera les néolithiciens, les lithiciens, mais aussi toutes 
les personnes curieuses des fonctionnements économiques et sociaux des premières sociétés 
agro-pastorales d’Europe occidentale.
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